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La Turquie
et la conférence de Londres

La Géorgie est un Etat
indépendant

Le Bosphore a été des premiers à an-

noncer la reconnaissance définitive dé la

Géorgie par le Conseil sùprême des Alliés

réiîïi& » Paris; Désormais cet Ecài est li-

bïo, âëM et S fîr^ït- La Conférence

Là décision prise par îes aiiiés „ 1 '

vn 1 *

w . t~
de convoquer, le 21 de ce mois, à Ff e? reçues qu camp; ce Mousla-
Londres, les représentants de la P

.

Kemal, 1^ demandes turques
Grèce et. d« h Tutqtik fi £&! et9?$i*y ; jirfçQssibleS a

Comme iî fallait s'y attendre, Ion- ®Aiisfaire, car eiiëS iî àPc'utO P'ent à jg ^aix eit a ainsi décidé fe 22 jan-
jpiempnt et diversement commen- i.rien moins qu à refaire la Turquie | vier écoulé à riria'ùimfté des mémbrés
tee. Et l'on ne saurait s'étonner ĉ e 1914, avec quelques améliora-

crue, datis les pavé PàrtlCuJièrë- et sans aucune protection
ment intéressés, les imaginations ; aef rïAnohcês! ehrétieîlpesi » D a-

se. soient donné carrière et qne : P^s e même journal, 16 ùbrîztô

les hypothèses soient allées leurl^ i0rza <»ju on 11e peut certaine-
train. Du fait nouveau que consti- j me^ Pas accuser de dispositions
tue indéniablement la suggestion de ' riialveiliantes à 1 égard des Turcs—

lord Curzon à laquelle les délé- \ âDT&s avo,r donné lecture des ré-

Hués.français et italiens se sont| sellltiaa® priséspa? Je jfongrêa ot-
Immédiatement ralliés — on a tiré, lonian de Rome, déclarai-: nefie-

ment qu'elles étaient abusives. Il
n'est évidemment pas de l'intérêt
des Turcs de rendre la tâche im-
possible à leurs meilleurs défen-
seurs. 11 est certaines revendica-
lions, qui 11'iiîtéressent pas seu-

immédiatement ralliés — on a tiré,
dans quelques organes de la presse
orientale, des conclusions qui sont
sans doute excessives et, en tout
cas, prématurées. De ce qu'une
nouvelle discussion doit avoir lieu
au sujet du futur statut de l'Orient,
certains en infèrent que l'Entente
va modifier de fond en comble la

politique qu'elle a suivie ju3qu'ici
vis-à-vis de la Grèce et de la Tur-
quie, et que la prochaine confé-
rence de Londres va pre.-dre ab-
solument le contre-pied des dispo-,. .

sitions arrêtées à San-Remo et no-1 internationales,et surtout, en Orient,
tifiées dans le traité de Sèvres. j «bazar» est de tradition. On
C'est peut-être aller un peu vite, ' demande beaucoup pour obtenir

et nous ne croyons pas que les> ml Peu * Encore ne faut-il pas
dispositions conciliantes manifes- ; P°pssar 1^ principe a 1 extrême,
l-ées à Paris par les alliés soient de! Geite rnôLlode, si nos souvenirs
nature à dispenser de toute pru-

sor1 ^ exacts —

présents, à la suite d'une p'rôpôritron
émise la veille. Pour ceux qui sont au

courant des affaires du Caucase cette re-

с6п(ЫШ*аШе qui était attendue depuis
longtemps n'était ptës сШ*ип& question
de jours. Ii y a un an que î&sr Alliés

avaient donné leur agrément de principe.
Voici trois ans que la Géorgie s'est

p'rtfctëiftée indépendante. Depuis elle n'a

cessé de lutter pbW Ш sauvegarde de sa

liberté, et elle a montré qu'elle ést ca-

pable de se gouverner elle-même, âafis
aucune aide extérieure, ayant à traverser

la pius grande crise qu'un nouveau pays

lôuaent la Grèce, mais tous les dl- puisse connaître,traquée par ses voisins

liés, dont aucun homme d'Etat
européen, si bien disposé soit-il,
pour la Turquie, ne se fera',jamais
le porte-parole.
Nous sommes les premiers à re-

connaître que, dans les tractations

dence et de toute modération le
gouvernement d'Angora.
Il est hors de doute que, à Paris, j

à

ne réussit pas beau-
coup, naguère, à Darnad Férid pa-
cha, lors de son premier voyage à
Paris. Tout le monde sait bien

- Londres et à Rome, ou désire ! 9U ^ У aura Londres du « mai-

vivement que la paix se rétablisse j caandage », et on accepte voion-
en Orient. Il n'est pas, à l'heure ; Lers cette hypothèse. lout de
actuelle, un gouvernementallié qui! y1201**» on ^

ne doit pas oublier à

n'appelle de tous ses vœux le ré- Angora qu émettre des prétentions
tablissement d'une situation йог-

maie partout où la guerre a créé
1:11 état de désordre, et qui ne soit

disposé à faciliter de toutes ses

forces l'avènement de cette ère de
tranquillité. En ce qui concerne
l'Orient, les chefs des grandes na-

lions occidentales sont d'accord
pour penser qu'un statut équitable
doit être accordé aux vaincus et

qu'une certaine réadaptation des
actes signés peut être envisagée,
dans un sens qui ménage davantage
les susceptibilités patriotiques et
l'amour-propre national des Otto-
maris. Le fait d'inviter le gouver-
nement de Gonstantinople à s'en-
tendre avec celui d'Angora pour
envoyer à Londres des interprètes
autorisés de la Turquie, est un

indice de cette attitude bienveii-
iaute ; mais les dirigeants d'Asie-
Mineure commettraient une erreur

très lourde s'ils se croyaient, de
ce fait, autorisés à tout oser, à ren-

verser les rôles, à vouloir dicter
des conditions, à se comporter, en
un mot, comme si leur pays se

trouvait dans le camp des vain-
queurs. On ne saurait trop répéter
que le sort de la Turquie est actuel-
lement entre les mains de Mous-
ta fa Kemal et de ses collaborateurs
immédiats et que, selon qu'ils fe-
ront preuve d'esprit politique ou

d'une aveugle intransigeance, le
fardeau de la guerre décidée en

1914 par îes dirigeants de Cons-
tantinople sera, dans une certaine
mesure, allégé, on, au contraire,
restera très lourd.
Nous sommes mal rense

sur i'état actuel des négociations
qui se poursuivent entre les deux
capitales turques, et nous ne sa

vous pas exactement ce qu'il y «

de vrai au sujet des « conditions »

que poserait Moustapha Kemal
avant d'accepter l'invi-
tatiou qui lui a été adressée par
les alliés. Ce qui est certain, c'est
que, si ces rumeurs sont fon-
dèes, elles risquent de faire per-
«ire à la Turquie le bénéfice de
lu médiation conciliatrice conseil-
tia par les représentants de l'Eu-
tente.

i e Matin rapporte que, le jour
oit fut prise à Paris la décision que
nous commentons, un des délé-
gués de la Conférence déclarait, à
la sortie que, a d'après les non-

exagérées ne serait pas forcément
le meilleur moyen d'obtenir des
résultats positifs.
En tout cas, si Moustapha Ke-

mal tient à ne pas indisposer, dès
maintenant, les alliés, dont il a

besoin beaucoup plus qu'eux n'ont
besoin de lui, il ne faut pas qu'il
commence par récriminer sur les
formes d'une invitation qui) pa-
rait-il, ne ménage pas sufûsam-
ment son amour-propre. Les alliés
se sont adressés à Constantinople
parce que c'est dans cette ville que
siège le gouvernement régulier,
investi par le Sultan, et normale-
ment représenté dans les capitales
européennes. Cela ne veut pas dire
qu'ils ne se rendent pas compte de
l'importance actuelle dn gouverne-
ment d'Angora, et la meilleure
preuve c'est qu'ils demandent au
cabinet Tewfik pacha de s'enten-
dre avec les dirigeants de Tinté-
rieur. Comment et sur quellesbases? C'est une question inté-
rieure turque, dont l'Entente
ne veut point se mêler. La seule
chose qui intéresse les jgôùver-
ments alliés, éé'st d'avoir vis-
a-vis d'eux, dans quelques se-
mairies, des délégués qui parlent
au nom de la Turquie et qui, si un
accord est conclu, aient la pOsslbi-iité de le faire appliquer et la res-
ponsabilité de son exécution.
Au -desaUS de toutes ies que«-tions de protocole, au*de&sUà de

toutes îes susceptibilités personnel-ios, il y a un fait qui domine tout,
i9 seul qui doive retenir l'attention
des dirigeants ottomans. C'est quela réunion prochaine de la confé-
rence de Londres constitue pour lalurquie une chance inespérée, à
laquene, il y a plusieurs mois, ies
plus opt inistes n auraient osé croi-
1 e. Si, pour des considérations by-zantines, par erreur d'optique ou
par excès d orgueil, elle gâche cette
occasion qui ne se retrouvera plus,
ceux qui lui auront fait commettre
cette faute l'auront, en définitive
bien mal servie. E. Thomas

'

menacée parles bolcheviks, elle sut, pat-
la volonté de son peuple, par l'héroïsme

de son armée, aussi bien que par Tiiabi-
lite de ses diplomates, aplanir toutes les

diffiôidtês,' mettre de l'ordre à l'intérieui

et réorganiser le pays pa? ses propres

moyenz.
En faisant un court bilan des trois p're-

mières années de l'existence indépen-
daote de la Géorgie — dont la fondation
date de plus de vingt siècles— quatre fi-

gures se détachent Sur l'arène politique
de ce pays. Elles sont connues eii Eu-

горе : Noé Jordanîa, Noé Ramichvili,
Tchenkeli et Eugène Guéguetchkori, mi-

nistredes affaires étrangères, actuelle-
ment à Paris, et dont la pressé ê'uro-

péenne et celle de notre ville eurent sou-

vent l'occasion de parler.
M, Eugène Guéguetchkori est de cette

beile province Imérltienne dont la beauté
naturelle est légendaire. II est né dans le

district de Senaki. Après avoir terminé ses

études au gymnase de TifliSj il suivit les
cours de l'université de Moscou d'où il
sortit avec le titre de docteur en droit.
Il exerça quelque temps la profession
d'avocat à Koutaïs. Lors de la convoca-

tion de la troisième Douma ii fdt élu dé-

puté de cette ville!

LES MATINALES
Tout de même je crois que la Science

— avec une majuscule, s. v. p. — exa-

gère.
On lui pardonne parfois d'être trop

encombrante et de se mêler de ce qui
ne la regarde pas,en raison de ses états
de service ШШШя en faveur de
l'humanité souffrante. Mais il rie faudrait
pas pousser trop loin cette indulgence
Ш se complaire à une admiration béate
envers tGQts les conceptions qui se récla-
ment de Гautorité des- savants pour s'im-

poser à notre attention'.

Déjà, de fameux hygiénistes
'

qu'obsé-
dait le cauchemar des microbes s'avisè-
retit dé nous mettre en garde contre le

danger des baisers sur la bouche, as-

surant que de terribles maladies pou-
vaienl résulter de cette caresse. Cet aver-

lissemenl n'a guère, que je sache, dé-

coufdgé les amants ni les amoureux

préoccupés dans les moments de ten-

dresse de toute autre chose que de la

qualité scientifique des lèvres. Dans un

ordre d'idées différent la science vient

encore de faire une découverte qui me

par'eâi devoir connaître un grandsuccès

Après la conférence

Londres, 31 jan.
Le « Times > parlant de la clô-

ture des travaux de la conférence
de Paris, dit qué les résultats con-

crets atteints sont grandement
dus à la politique clairvoyante de
fi/L Lloyd George. En effet, le pre-
mier ministre? tout en relevant
les difficultés inhérentes au désar-
mement allemand? ainsi qu'aux ré-

parafions, n'a pas hésité, par es-

prît de solidarité à se joindre sans

réserves à la France et à l'Italie.
La Grande-Bretagne estime que

le Reich est à même de payer les

42 annuités prévues ; les alliés

espèrent donc qu'ils ne seront pas
amenés à prendre les mesures de
coercitions décidées.

(Bosphore)
A Dublin

Londres, з< janv.
A Dublin, la ville a été en gôné-

dans les fevaëi et dans les prisons, il ne | ral calme la semaine dernière.
s 'agit, en effet, dé fiéh moins que de lai Quelques agressions se sont pro-
guérison des criminels pur les rayons X. dmies contre les agents de la force
Us criminels sont des malades dont &! publique, mais le
cerveau présente des adhérences spé-l
dates. Au moyen delà radioscopié on \
situerait exactement celles-ci et une pg-ï
tite opération suffirait à faite des pires k
bandits des êtres inoffensifs, voire des j
candidats au prix de verlu MavroyéitL j
La malhonnêteté ne serait и teи ! prendre j

assaillants ont

tous été arrêtés et déférés aux

tribunaux.
(SospSiore)

Berlin s'amuse
Paris, 31 jan.

№. NIarc Henry publie un article

que la conséquence d1
une déformation j dans !'«Ec)aîr» donnant un compte

plus ou moins grave du cerveatî, indé- fgndu de la Vie à Berlin, les amtl-

pendante par conséquent de la volonté
et du libre arbitre. C'en serait fait des

coupables conscients. Il n'y aurait plus
dans les prisons et au bagrie que des

irresponsables à soumettre au bistouri.
Qudle aubaine pour les chirurgiens !

Mais quelle catastrophe pour les avo-

cals ! Quant à l'humanité que guettent
les voleurs et les assassins, tout cela me

l'avance pas beaucoup. Elle aimerait

mieux, sans doute, que la Science n'atlen-
dit pas pour guérir les criminels qu'ils
eussent accompli leurs exploits. Car
ce progrès, si c'en est un, ne ressuscite-
rait pas plus les victimes qu'il ne con-

solerait leur famille. Alors quoi ? Pré-
venir vaut toujours mieux que guérir,
en politique comme en criminologie.

VIDI

JW. EUGENE GUEGUETCHKORI
homme d'Etal géorgien

Le ministre des affaires étrangères
géorgien se trouve depuis quatre mois
en ËiiiDpè i il a visité les capitales al-

liées et ii a assisté à presque toutes îes

conférences qui se sont tenues dans les

différbhtès villes. Son activité a été très

grande. Parlant de lui un rédacteur du

Manchester Guardian écrit ce qui suit :
« De taille moyenne, âgé de 40 ans en-

viron, Pair ouvert, il a tous les aspects
d'un diplomate. .Lorsque je l'ai vu, hier,
j'ai remarqué qu'il possède une qualité
incomparable et que les diplomates ne

possèdent pas toujours l il a de l'humoui
et il rit de tout son cœur. Pendant son

voyage en Europe, entrepris dans le but
de faire reconnaître la jeune république
géorgienne, il a été reçu cordialement

partout, il a su présenter aux ministres
des affaireà étrangères des différents
Etats d^s arguments décisifs en faveur
de sa cause.»

tes pourparlers de Riga
Varsovie, 30. T.I! R.~ Pendant 3c der-

nière séance de la commission de la ré-
daction du traité, le président Joffe s'est
irouvé subitement mal. Les médecinsllogne. M. Kamakami s'est depuis lon^appelés en hâte, recommandèrent Iq re - 5 tejpps spécialisé dans la question polo-
pos absoui pendant (jueicjuGs jours s r

La Pologne et le Japon
Varsovie, 30. T.1ER. — Le gouverne-

nent polonais vient de donner son agré-
ment pour la nomination de M. Kamaka-
mi au poste de ministre de Japon en Po-

tseme^ts sor;t nombreux dans la

capitale allemande, où toutes îes

nuits les restaurants et les atitres

lieux de plaisir sont bondés de

monde.
H semble que les Allemands gas-

pillent leur argent et se soucient

peu de la nécessité de faire des

économies, en vue de réparer les

dégâts qu'ils ont commis.

(Bosphore)
La politique de l'union

Londres, 31 janvier.
Le «Daily Mail» publie une inter-

view de Lord Curzon insistant sur
!a nécessité d'une action commune

internationale, afin de garantir
l'humanité, dans l'avenir? contre

les dangers que présente la poli-
tîque isolée. Lord Curzon cite Te-

xemple de la conférence de Paris,
qui a donné de bons résultats par
suite de l'union qui s'est rr.anifes-
tée entre les alliés. 11 en serait de

même si tous les peuples collabo-
raient sans réserves à [a Ligue des

Nations.
(Bosphore)

La Grèce à Londres
Rome? 31 jan.

L'Agence Stefani apprend d'A-

thènesque M. Rhallys, premier mi*

nistre? présidera la délégation
grecque à Londres. La composition
de cette délégation n'est pas encore
connue. (Bosphore)
La paciRcation de l 'Orient

Paris, з г J^n.
D'après l'«Echo de Paris» la con-

férence de Londres, qui aura à ré-

gîer la question d'Orient, fixera éga-
iement Se statut définitif des terri-
toires qui ont été détaclîés de sa

Turquie.
(Bosphore)

Etats-Unis et Japon
New-York, 35 jan.

Le département d'Etat négocie
savetpol vient d'être étouffé par les trou-j ayec j ap0n l!ne entente spéciale
pes rouges, mais les >1»^ soutenus | échanges commerciaux,
par la population se maintiennent encoie.» T
à Lenkeran. Par conséquent les Soviets, i Les deux pays s accorderont recî-
qui avaientaboli les cemmissariats ex"; proquement une exonération de
traordinsir■es militaires, ont maintenu c^| d do doua(le certains
lui de Lenkoran, qm est charge de la ;

_

r

répression du soulèvement,—T.H .R. | articles. (Bosphore)

Déclarations de Réchid bey
Réchid bey, ex-ministre de l'intérieur,

qui vient d'arriver à Constantinople, a

fait au Terdjuman les déclarations sui-

vantes :

— Je viens directement de Paris où je
Op trouvais depuis quatre mois. J'étais

allé en France pour des affaires person-
nelles. Mon avis est qu'il n'est pas utile

de se mêler d'affaires politiques, à moins

que l'on ne soit chargé d'une mission
officielle,
Pour ce qui est de l'effet produit par

ta dtrnière offensive hellène, il est facile
de s'en rendre compte par le langage des

journaux et des agences. Les Hellènes

ont inutilement essayé de cacher leur dé-

faite. Quant aux conséquences de celle-

ci, qu'il me suffise --de vous dire qu'en
France et même — je tiens cela de

source authentique — en Angleterre, il y
a un grand changement en notre faveur.

J'ai le ferme espoir que notre pays con-

naîtra ie salut, si nous savons diriger
notre politique intérieure de telle façon

qu'il nous soit possible de tirer parti de

ce changement.

En Pologne
Varsovie, з« jan.

Le général Zelîgowski a appelé
sous les armes tous les hommes
jusqu'à 48 ans.

(Bosphore)
Les suicides aux Etats-Unis
Ce nombre des suicides tmœ

Etats-Unis s'est élevé pour
l'année 1920 à 6 ООО, dont 707
d'enfants- Ce chiffre est en
augmentation de ЮОО sur la
statistique de l'année pvécé-
dente. Lie plus jeune suicidé
était âgé de 5 ans et le plus
âgé de 103. T, S. JF,

Mme Gladys Witherell
Mme Gladys Witherell qui

avait disparu depuis mardi и
été retrouvée à 70 milles de
Los Angeles où elle était déte-
nue dans une maisonnette.Les
deuoe personnes qui ont été ar-
rétées ont avoué l'avoir enlevée
pour l'arracher auoe mauvais
traitements de son beau-frère.

T. S. F.
Une banque en cendres
La CommonWealth National

JBank a été totalement détruite
à la suite d'un incendie provo-
qué pur des voleurs qui ont
réussi à enlever 31,ООО dot'-
lars.. T S. F.

France
Hommage de Paris

au soldat inconnu
Paris, 31. T.H.R. — Dimanche on renc

«t

dit un dernier honneur au soldat inconnu^
1

De nombreux visiteurs déposèrent des

fleurs sur la dalle funéraire. Le maréchal
Pétain vint en personne y déposer une

couronne magnifique portant cette ins-

cription : « Aux soldats morts pour la

France. »

Serbie

Un soulèvement
dans l'Azafiiaîiijefi

Le soulèvement antibolcheviste d Eli-

Belgrade décoré
de la Légion d'honneur

Belgrade, 31. T.H.R.— Une démonstra-
tion grandiose en l'honneur de la France
eut lieu à l'occasion de la remise des in-

signes de la Légion d'honneur à la ville de

Belgrade.
En présence du prince régent, les

noms de M. Millerand, de M. Briand, de
l'amiral Lacaze et du général Franchet

d'Esperey, ont été acclamés avec enthou-
siasme. La ville de Belgrade a conféré à

ces personnalités, la qualité de citoyens
d'honneur.

Une grande revue militaire a donné
lieu à des démontrations chaleureuses en

l'honneur de l'armée française en pré-
sencedu prince iégent. Le général Fran-
chet d'Esperey prononça un discours où
il dit :

« Le gouvernement de la République a

tenu à manifester à votre capitale et à la

Serbie toute entière, à son armée héroï-

que, la reconnaissance de leur garde,
l'affirmation de leur courage et de leur
vertu. Le président de la République,
pour attester vos hauts faits vous adresse

l'hommage de la France et de son armée.
N'est-ce pas le président de la Répu-

blique, alors ministre de la guerre, qui a

proposé et exécuté l'envoi de ces troupes
d'Orient qui devaient en 1918 porter une
brèche dans le front ennemi, forcer à la

capitulation l'armée bulgare et libérer

avec la Serbie la Yoùgo-Slavie ? N'est-ce

pas l'homme d'Etat éminent, le chef du

gouvernement, pendant les années de

lutte comme il l'est redevenu aujour-
d'hui à continuer un des premiers et à

inspirer, à nos alliés l'idée d'intervention
d'une expédition militaire en Orient, pour
vous apporter le réconfort de notre dra-

peau et l'appui de nos armes ?

N'est-ce pas son gouvernement qui a

recueilli et reconstitué vos armées qui
devaient infliger trois ans après aux trou-

pes germano-bulgares de si écrasantes
défaites ?

N'est-ce pas lui qui persuadé quejla
guerre commencée dans les Balkans, pou-
vait trouver une solution dans les Balcans?



\
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:a su maintenir, protéger et fortifier les

-corps d'expédition alliés d'Orient contre

les préventions, les déceptions et les cri-

tiques ?

Après des années de souffrance, votre

-victoire si chèrement méritée est venue.

.Après le martyre, la Serbie connaît le

triomphe,
Cette croix française que je remets à

la ville de Belgrade, consacre les souve-

nirs de la résistance à l'invasion et de

l'héroïsme pour la délivrance, *

Etats-Unis
Le nouveau ministère

Londres, 31. T.H.R.—Le nouveau pré-
sident des Etats-Unis a formé ainsi son

cabinet : affaires étrangères M. Hugues
trésor Dawes, guerre Weeks, intérieur

A. B. Fall, agriculture Wallis, Attorney-

général, H. K. Daugherty.

Grai>d incendie à New-York

New-York. T. H. R. — L'hôtel «Colonial

Palace» a brûlé samedi soir. On signale

dix-sspt victimes dont 10 tués et sept bles-

ses.

Li 11ШЕ HELLEKIOIIE
UNE CAMPAGNE DE MENSONGES

Ce que nous déclare une haute personnalité militaire grecque
La dernière opération militaire grecque

en Asie-Mineure continue à défrayer les

commentaires non seulement de la presse

locale mais des journaux d'Europe.
Certains représentent cette opération

comme « un grave échec » subi par les

troupes grecques et en tirent la conclu-

sion que la Grèce est incapable de mener

à bonne fin la mission que les Alliés lui

ont confiée pour pacifier l'Anatolie.
J'ai cru intéressant d'avoir un entre-

tien avec une haute personnalité mili-

taire grecque, dans le but d'obtenir quel-

ques éclaircissements sur cette affaire.

Le question d'Orient
Londres, 31. A.T.I.— Le Morning

Post relève l'urgence que présente la

solution de Ы question d'Orient. Il donne
un aperçu de la politique britannique à

ce sujet et conclut qae la prochaine
conférence de Londres n'hésitera devant

aucune décision de nature à amener

l'apaisement.
Eloges de M. Briand

Paris, 31.A.T.I. — Le président du

conseil français a puissamment renforcé
sa situation par les résultats qu'il a ob-

tenus à la conférence interalliée.

Tous les journaux s'expriment en

termes élogieux à son égard et lui attri-

buent l'initiative des décisions qui ont
été jtrises en ce qui concerne les répa-
rations et le désarmement allemand.

Les réparations allemandes ne dépas-
seront pas le chiffre de 226 milliards.

Le typhus en Pologne
Varsovie, 31. A.T.I.— On signale une

forte diminution dans les cas de typhus
<en Pologne grâce aux mesures prophy-
lactiques prises depuis novembre dernier

La presse belge
Bruxelles, 31. A.T.I.— La Libre

Belgique dit : « La France peut aujour-

tFJiui être plus tranquille. Avec elle, la

Belgique aussi voit la situation plus
claire. En effet, il était indispensable
que les pays qui ont le plus souffert de

la guerre soient fixés sur le montant

des réparations. L'accord est complet
entre alliés. C'est l'essentiel.»

L'impôt douanier sur les
"•produits allemands

Paris, 31. A.T.I. — L'Agence Ilavas

dit que la taxe prévue de 12 lj2 o]o sur

les exportations allemandes sera calcu-

lée ad valorem.

Le travail en Italie

Rome, 31, A.T.I.— Le comitéperma-
nent du travail a examiné le projet de

M. Alessio, relatif au contrôle du tra-

vail dans les usines.

Ce comité est présidé par le sénateur

Saldini.
En Espagne

Madrid, 29. (ret.) A.T.I.— Le пои

veau cabinet, définitivement constitué,
est entré en fanctions. Sa composition
est identique au ministère antérieur, à

l'exception du portefeuille des finances,
qui a été attribué à M. F... {brouillé.)

EN ARMENIE
Le comité de secours

américain
Ou mande Batoum an Yerguir que le

Dr Yaro, le représentant du comité de

secours américain au Caucase,poursuit des
négociation avec le gouvernement kema-

liste afin que celui-ci restitue à l'Arménie
le stock d'un million de pouds de vivres

enlevés par les kemalistes lors de leur in

vasion en Arménie.

lors de notre dernière opération, nous

l'avons fait non pas par nécessité mili-

taire, mais par nécessité politique. Notre
zone d'occupation est strictement déli-

mitée. Nous n'avons pas mandat de

l'élargir à notre gré. Voilà pourquoi nous
sommes revenus à notre point de départ.

— On a prétendu que la retraite de

l'armée grecque avait eu lieu avec préci-
pitation.

— C'est un conte. La presse turque
elle-même a annoncé que la cavalerie

kemaliste est entrée à Inégueul huit heu-

res après le départ de nos troupes de

pitale pour le rétablissement cl'une paix
définitive dans le monde.

La Frâncé en est pour une grande part
redevable à M. Briand.

A la prochaine conférence de Londres

à laquelle les Allemands seront convo-

qués le 28 février, ils auront à décider

si,sur ces bases justes et raisonnables, les

relations normales peuvent être rétablies

avec eux.

Il faut maintenant i ubiliser la créance

allemande ainsi fixée ; escompter les bil

lets que le gouvernement de Berlin va être

invité à souscrire. Cette opération nous

contraint à envisager une collaboration

effective de la presse allemande qui, loin

d'apprécier la modération des alliés, se

répand en imprécations véhémentes,mais

— Mon général, lui dis-je, vous con-1 cette ville. Remarquez-le bien, il s'agit

EN GÉORGIE
Radio de Tiflis du 81 janvier.—D'à-

près le journal La Géorgie le secrétaire

de la mission diplomatique aérienne à

Tiflis n'est qu'un terroriste et agent de

la commission extraordinaire. Son véri-

table nom estSadjaya. A Rostoff il vi-

vait sous le sobriquet de Kalinitchenko et

actuellement, il est porteur d'un faux pas-

seport. D'après le même radio le « Com-

muniste.de Bakou » relève les abus et les

gaspillages de plusieurs organisations
économiques des Soviets lesquelles re-

çoivent un grand nombre de rations de

pain, alors qu'elles n'ont qu'un nombre

de consommateurs très restreint. T.H.R.

naissez sans doute les commentaires que

la dernière opération de l'armée helléni-

que en Anatolie a provoqués dans cer-

tains organes de la presse d'Europe.
Qu'en pensez-vous ?

Le général eut pour toute réponse un

haussement d'épaules.
— Et cependant, insistai-je, cette af-

aire a eu un grand retentissement à l'é-

tranger. Pourriez-vous rétablir les faits,
au moins pour les gens de bonne foi ?

Quel était exactement le but de la der-

nière opération de l'armée du général
Papoulas ?

— Ce n'est un secret pour personne

que Moustafa Kemal, après son succès

facile en Arménie, cherchait à s'imposer
à l'attention publique par quelque action

d'éclat sur le front hellénique. Dans ce

but, il se livrait à des préparatifs. Cette

intention de Moustafa Kemal était tel-

lement claire que les journaux turcs de

Constantinople même la proclamaient,
en annonçant que les forces kemalistes

prendraient l'offensive sur le front de

Smyrne vers la fin du mois de janvier.
Le commandement en chef de l'armée

hellénique d'Asie Mineure était naturel-

lement au courant des publications tur-

ques. Moi-même j'informai le général Pa-

poulas des bruits de préparatifs de l'en-

nemi qui aurait concentré trois divisions

pour une offensive.

D'après nos renseignements l'attaque
de Moustafa Kemal aurait lieu le 26 dé-

cembre (v.s.).
Devant cette situation le devoir de l'ar-

mée hellénique était tout indiqué : elle

devait prévenir l'attaque de l'ennemi , en

entreprenant une reconnaissance offen-
sive, pour disperser la concentration des

forces kemalistes.
Le bat de notre armée était donc non

pas de déelancher une offensive générale
en règle pour occuper telle ou telle ville

et d'y rester, mais d'effectuer une' re-

connaissance et de poursuivre l'ennemi

jusqu'à sa dispersion.
Avons-nous atteint ce but ? Voilà l'es-

sentiel.
Nous affirmons que nous avons pleine-

ment réussi dans la tâche que nous nous

proposions.
En effet, je recevais du général Papou-

las une dépêche en date du 24 décem-

bre {v.s.), déclarant qu'il venait d'entre-
prendre une reconnaissance offensive.

A ce moment, le général appela son

aide de camp et lui ordonna de chercher

la dépêche en question. La dépêche était,
en effet, envoyée le 24 décembre {v.s.)
et arrivait à destination le même jour.
Elle disait :

« A la suite des renseignements que

vous m'avez donnés et suivant lesquels
l'ennemi tentera une attaque à mon

aile gauche, j'ai ordonné à la division

de l'Archipel d'exécuter une reconnais-

sance offensive vers Inégueul. »

La reconnaissance a été entreprise par

une division. Mais comme les troupes

grecques ont rencontré de la résistance,
le général Papoulas a ordonné une atta-

que sur tous les fronts, pour reconnaître
toutes les forces ennemies.

L'ennemi, incapable de supporter notre
choc, a commencé à se retirer. Mais le

terrain se prêtant à une défensive, il s'est
retiré en résistant. Nous avons donc été

obligés de le suivre et de pousser notre

poursuite jusqu'aux portes d'Eski-Ghéhir.

Ayant atteint notre objectif : briser la

résistance ennemie et le mettre dans

l'impossibilité de nous attaquer, nous

sommes revenus à notre point de départ.
— Pourquoi n'avez-vous pas gardé les

territoires que vous avez occupés ?

— Je sais que les gens qui ignorent les

dessous de la politique raisonnent de la

manière suivante : l'armée hellénique a

évacué le terrain qu'elle a gagné par son

avance. Si elle a agi de la sorte, c'est

qu'elle ne pouvait pas s'y maintenir

Donc elle a été battue. Ge raisonnement
est erroné. Si nous avons évacué toutes

les localités que nous avions occupées

de la cavalerie, et non pas de l'infanterie.
— On prétend également que les for-

ces kemalistes auraient offert "une bataille
à In-Eunu à l'armée hellénique qui ne

l'aurait pas acceptée.
— Vous n'avez qu'à jeter un coup d'œil

sur la carte (le général s'est levé de sa

place pour s'approcher de la carte ap-

pliquée au mur) pour se convaincre de

l'inanité de cette assertion. Pour que les

forces ennemies aient pu nous offrir cette

bataille, elles auraient réussi à effectuer

un large mouvement tournant à notre

aile droite et couper notre retraite. Ge

qui n'est jamais arrivé. Comme je viens

de le dire, nous avons regagné notre

point de départ sans être inquiétés par

l'ennemi.
— J'avais épuisé mon questionnaire.

Je me préparais à prendre congé de mon

aimable interlocuteur, lorsqu'on apporta
une lettre au général. Elle était du géné-
ral Pétmezas, chef du corps d'armée de

Brousse. Le général, l'ayant parcomue
hâtivement, m'a dit:

— L'écho des publications turques est

parvenu jusqu'au général qui a commandé
la dernière opération. II les qualifia de

contes à dormir debout, et il s'en amuse.

Je crois que si la moitié, le quart même

de ce qu'ont écrit les journaux turcs était

vrai, il n'aurait pas, je suppose, l'envie

de rire, n'est-ce pas ? L. C.

EN FRANCE
Bourse de Paris

Paris, 31. T.H.R. — Le marché a eu

une bonne allure. Il est cependant dé-

pourvu d'activité.
On est bien impressionné par les ré

sultats de la conférence des alliés, mais
cela ne fait pas qu'il y ait plus d'é-

changes.
L'argent, très abondant pour les re-

ports, n'a valu que 0 ojo environ au par-

quet et 6 1[2 en coulisse.

Le départ
des plénipotentiaires

Paris, 31. T.H.R. — M. Lloyd George,
parti de Paris dimanche matin, arriva le

soir à Londres où il se déclara enchanté

des résultats de la conférence

Le comte Sforza quitta Paris dimanche
/

soir.

M Jaspar, décoré
de la i égion d'honneur

Paris, 31. T.H.R. — Le gouvernement
français a fait remettre à M. Jaspar, mi

nistre des affaires étrangères de Belgique
la grand-croix de la Légion d'honneur

Les insignes de grand officier ont été

remis à M. Théunis, ministre des finances

Autour de la conférence
Paris, 31. T.H.R. — Conformément au

mandat qu'il avait reçu du Conseil su

prême, M. Briand fit connaître dès sa

medi soir à von Lucius, président de la

délégation allemande, -les nouvelles dis

positions arrêtées par les alliés pour

l'exécution du traité de Versailles.
*
* *

Paris, 31. T.H.R. — On a abouti à un

arrangement complémentaire de celui de

Boulogne, écrit M. Viviani dans le Petit

Journal. Le plus net et le plus clair de

cette journée, c'est d'avoir consolidé

l'entente franco-britannique, en même

temps que l'amitié franco-belge. M

Briand qui, en ces jours difficiles, a été

remarquable de souplesse et de force, et

qui a montré que la fluidité de l'esprit

n'équivaut pas toujours à la faiblesse, a

rendu un grand service au pays ainsi

qu'aux alliés et à l'Europe. La France

sans Être tributaire de l'Europe au point
d'être victime, doit se préoccuper des

volontés signifiées par la commission des

réparations.
Des sanctions rigoureuses et nettes

garantissent l'exécution des engagements
que devra prendre le Reîch et des réso-

lutions sur l'exécution du traité de Ver-

sailles. C'est là un résultat très ccAsidé-

lations amicales entre elles, mais con- j une Tornbéla gratuite qui se, compose de

; très beaux lots et dont tdfis les numéros
dure une entente. .

„ „sont gagnants.
Les communications continuent entre

Tiflis et Erivan.

Si le comité de secours américain en-

voie des vivres à destination de l'Armé-

nie, le gou\ ernement géorgien ne soulè-

vera aucune difficulté quant au transit de

les marchandises. »

La mobilisation de la dette
allemande

Paris, 31. T H.R.—Envisageant quels
moyens permettraient à la France de mo-

biliser dès 1921 une partie des sommes

payables par l'Allemagne durant les an-

nées suivantes, le Temps rappelle que

il faut espérer que cette presse arrivera à l'article 2, dû à l'initiative de M. Lou-

comprendre que l'Entente solidement re- cheur, oblige l'Allemagne à remettre des

constituée n'a voulu ni écraser ni réduire bons au porteur correspondant à chaque

'Allemagne à la fajnine, puisque c'est échéance semestrielle des annuités fixes,

àu contraire sur le relèvement de l'Aile- j Des instructions seront données à la

magne que sont basées les modalités des : commission des réparations en vue de

réparations.
* I faciliter aux puissances qui le demande-

i ront la mobilisation de la part qui leur

Paris, 31. T.H.R.—Après des débuts

difficiles et certaines discussions assez

âpres, la conférence de Paris s'est termi-

née de telle façon que tout le monde

est content suivant le mot d'un de ses

membres les plus clairvoyants.
Pour tous les problèmes, il est inter-

venu ou bien un règlement définitif, ou

bien une décision qui annonce que les

allies seront en mesure de procéder à un

règlement définitif.

Arménie et Géorgie
Déclarations de M. Gogolashwilli
M. Gogolashwilli, le représentant di-

plomatique de la Géorgie à Constanti-

nople, a fait les déclarations suivantes à

un des rédacteurs du Vertchine Lour :

« Je souhaite que l'Arménie se libère

au plus tôt de la situation pénible dans

hquelle elle se trouve. Le peuple armé-

nien n'est pas responsable du dernier dé-

sastre qui a fondu sur lui. S'il y a un

gouvernement soviétique à Erivan, ceci

ne signifie pas que le peuple arménien

est bolcheviste. L'Arménie et la -Géorgie
ont les mêmes intérêts. Les deux nation?

doivent non seulement entretenir des re-

ьяшхв&ясяввбгкнашдозк.

revient d'après l'accord existant entre

elles.
L'article 3 prévoit de son côté que l'Ai-

magne pourra toujours s'acquitter par

anticipation d'une partie delà dette, et

il fixe des taux d'escompte assez géné-
reux pour le cas où l'Allemagne procède-
rait à ces versements anticipés.
L'article 4 stipule que l'Allemagne ne

procédera à aucune opération de crédit

hors de son territoire, sans approbation
de la commission des réparations.

On voit donc la possibilité de faire es-

compter une partie des bons demandés à

l'Allemagne ; sauf erreur, la commission

de réparations détient d'ailleurs dès à

présent les bons allemands qui seront

conformes au traité et représentant
soixante milliards de marks or.

Quant aux deux autres textes, ils per-

mettraient d'amener l'Allemagne à émet-

tre elle-même des emprunts gagés sur de.--
annuités allemandes.Pour que les prêteurs
éventuels aient la perspective de toucher

ponctuellement leurs coupons, il faut ou

bien que le gouvernement allemand se

montre résolu à payer les annuités pré-

vues, et soit capable d9 réorganiser ses

finances, ou bien que les alliés garan-

tissent que l'Allemagne paiera, soit par

contrainte, soit en s'occupant de la ré-

forme de ses financer, eux-mêmes.
. «an»-.

'
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Nous ne revenons pas sur les divêrt!^

sements, cabarets, concert, etc, qui pro-
mettent d'être la meilleure attraction du

souper.
Cercle

de la Jeunesse d'Orient
Dimanche, 6 février. — Réunion men-

suelle 137, rueSira Selvià 4 heures pré-
ciges.
Dimanche, 13 février — Féte du Ime

anniversaire i Grande matinée artistique
et dansante sous la présidence d'hon-

neurdeM. le général Charpy, comman-

dant en chef du C.O.G, au programme
conférence-concert : «Lachanson militaire

française à travers les âges » par M.

Chamsky-Mandajors. Les chansons seront

chantées en constumes de l'époque par

les artistes du Cercle. La fête s annonce

des plus brillantes comme du reste toutes

les fêtes dn Cercle de la eunesse. Les

membres sont priés de retirer leur carte

d'entrée jusqu'au 10 févriei.
Le public désireux d'assister à cette

fête pourra se procurer des cartes 186,
rue Sira Selvi ou à l'Union Française.

La fête des Drovim
de la Maceabi

Cette fête a eu lieu dimanche dernier

au milieu d'une affluence considérable
dans la salle des l'êtes de l'Union Fran-

çaise, et a obtenu comme d'habitude un

-uccès sans pareil.
Le programme bien conçu et exécute

par les Drovim a été particulièrent re-
haussé par la comédie : L'Anglais ici

qu'on le parle de Tristan Bernard. И y a

lieu de mentionner ici. parmi les princi-
paux interprètes de la pièce, la toute

charmante Mlle Fanny Avigdor, qui a

enlevé son rôle avec beaucoup d'élégance
et de grâce, Mlle B. Rothmann dans celui

de la caissière, M. Dario Cohen et M.

Léon Alfandary.
Certains tableaux représentant des

-cènes de la vie du Scoutisme tels que le

dressement du Campement, la Soupe, les

Jeux, l'Ambulance, et le Campement pen-

dant la nuit, ont soulevé des applaudis-
sements frénétiques dans toute la salle.

Un orchestre brillamment dirigé par
le Mo. D.Golden.berg a mené avec entrain

les danses qui ont clôturé cette brillante

.atinée.

ECHOS ET NOUVELLES

1 SCEIt H
-s car anunu du mercredi 2 Février

ne-Ampn La Maîtresse du Monde

Luxe* bourg La Marque de Gain.

. ticlai Princesse Georges.
Oneи Liberté.
Etoile, — La Danse du Poignard

Les diseurs de bonne aventure
Dans son article de fond d'hier, l'Orient

News compare les Turcs à des diseurs de

bonne aventure arrivés à leur déclin.
« Us sont fascinés par leurs dtvma-

tions, dit notre confrère, et ne font que
clamer : notre héros, notre défenseur et
notre libérateur. Les Turcs considèrent
Angola comme leur terre promi-e et

Moustafa Kemal comme leur messie. Mais
to.it cela c'est de la sentimentalité. Les

Turcs ne pourront pas ne pas subir les

conséquences désastreuses de leur étrange
folie. »

Les taxes municipales
D'après le Peyam, la semaine pro-

chaine commencerait l'encaissement des
arriérés dus par les sujets étrangers du

chef des taxes municipales et dont le to-

fal s'élève à 60.000 livres.

La commission des réformes
financières

La commission des réformes financières
s'est réunie lundi au Malié. Elle s'est ое-

cupée de la situation douanière dans les

territoires occupés et a rendu certaines
décisions.

Délégation britannique
en Afghanistan

On mande de Londres à l'Orient News

que, seion une dépêche de Kaboul-, la

réception officielle de la délégation bri-

tannique еф Afghanistan a eu lieu à Dur-

bar hall, à Kaboul, avec une grande so-

lennité.

La Chambre hellénique
Des dépêches d'Athènes annoncent que

M. Lombarde a été éiu président de la

Chambre par 248 voix sur 319 votants.

M. Lombardo était le candidat gou-
vernemental.

Entrevue
Le directeur de la Régie des Tabacs a

a eu hier une nouvelle entrevue avec

Moustafa Arif bey, ministre intérimaire
de l'intérieur.

Moustafa Kemal alité
Le Djagadamard app rend que Moustafa

Kemal est alité depuis une semaine, à la

suite d'une forte fièvre.

Patriarcat œcuménique
Les deux corps constitués du Patriarcat

oecuménique ont tenu avant-hier une

séance extraordinaire. Les délibérations
ont roulé sur les' questions nationales et

la situation résultant des décisions de la

Conférence de Paris. II a été décidé d'en-

treprendre de nouvelles démarches auprès
du Conseil suprême.

A Andrinople
On mande d'Andrinople que les auto

rités helléniques de laThrace ont accorde

les facilités requises pour l'envoi à Gons-

tantinople des soldats arméniens arrives

à Andrinople. Le général Monferrato, com-
mandant en chef de l'armée de Thrace, a

déclaré qu'il est disposé à prêter toute

assistance en faveur des Arméniens.

h plps iips...
— Les journaux d'Angora démentent

qu'un aide de camp de Moustafa Kemal

ait été exécuté pour espionnage.
— L'exploitation des mines d'Ana-

'olie a été confiée au commissariat de la

défense nationale.
— Plusieurs officiers généraux an-

Mais ont visité hier le palais de Top-
Capou.

— Le commandement hellène à Brousse

a autorisé l'exportation des olives à Cons-

tantinople.
— Le nommé Gueuk-Gueuz a été con-

damné à mort par le tribunal d'indépen-
fiance d'Angora.

— Vendredi paraîtra le 1er numéro de

ia Revue commerciale arménienne Chi-

ray sur 28 pages, sous la direction de

M. \. Sargavak. Prix 5 piastres.
— Stockholm, 31. T.H.R. — Le gou

vernement suédois décida de reconnaître
les gouvernements esthonienet letton.

Carnet mondain
FEVRIER

3.— Bal Croix-Rouge arménienne (Péra-
Palace).

6.— Matinée Tinio-Catholique (Union
Française).

7.— Concert Desfiès (Variétés 9 li2).

\ es dernières de la Bevue
La Revue du Casino de Paris dont le

succès se traduit journellement au Nou-

veau-Théâtre par des salles archieombles
nous annonce les dernières représenta-
tinns En effet la revue actuelle ne sera

jouée que jusqu'à dimanche prochain in-

cius avec à partir de jeudi [jquatre nou-

veaux tableaux. Deux dernières matinées

vendredi et dimanche à 3 heures.
On pousse actuellement les répétit'oes

de PHI-PHI la célèbre opéiette qui dé-

tient le record du succès à Paris on se

naintenant depuis 3 ans sur l'affiche.

Espérons un pareil succès aussi à Péra.
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Le grand bal de demain
Le bal de la Croix Ronge arménienne

qui doit avoir lieu demain, jeudi, promet
de faire époque dans les annales mon-

daines de notre vilie. Le Jazz-band du

croiseur St-Louis mis à la disposition du

comité par M. l'amiral Bristol se fera

entendre pendant le duiée du bal, ainsi

qu'un orchestre tsigane sous la direction
du célèhre virtuose Buika. Des prix de

grande valeur offerts gracieusement par
les maisons les plus réputées de notre viile

seront décernés aux plus beaux costumes
rfoutes les dames de la haute société de j

D 'après certaines informations, on fait Constantinople déploient tous les efforts-

. valoir au phanar la nécessité de hâter ! en leur pouvoir pour rendre la fête des j j

rable et une étape d'une importance ca- l'élection du patriarche œcuménique. ^ plus brillantes. En outre a été organisée

гтшттттштшятттт

Ciné Étoile
A partir de ce jeudi 3 Février,

Holocauste Suprême
Drame poignante en 4 parties
L'orchestre du local sous la di-

rection du Mo J.Goldenberg exécu-
tera Mme BUTTERFLY de C. Pue-

cini (pot-pourri), le LARGHETTO
de la 2me Svmphonie de Beethowen
et VEUVE JOYEUSE.

LA MAITRESSE DU MONDE avec la BELLE MiA MAY
Accourez I il vous reste deux jours pour voir la première époque. A partir de Vendredi seconde époque i,'Histoire ne Maud Gregctards

Aujourd'hui
au Grand Gioé Amphi.
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La Bourse
Court des fonds et valeurs

l février 1 S21
'bUffiis par la Maison de Banque

PSALTY FRÈRES
57 Galata, Mehmed AU pacha han, 57

Téléphone 2109

ftmpinni Intérieur Ott. Ltq„
Turc Unifié 4 oio. . . . »

Lots Turcs . , ь j
OBLIGATIONS
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13 6o

fîgypt.
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Anatolie
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Couronnes autrichiennes , . 5 50
Marks 46 75
Levas . . : 35
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Bulletin financier publié
agences Hauas-Reuter

Bourse de Londres
Clôture du 31 jan.

Ch. s. Paris
с s. Vienne
e s. Berlin
с s. New-York —.

< s. Athènes
» s. Bucarest
с s. Rome —

« s. Genève —.—.

Prix argent —.—

Paris du 31 jan.
Ch ы. Londres —

< s. Berlin —.—

« s. Vienne —.— »

,» s. New-York —,—
—

с s. Bucarest
« s. Uhènes
1 s. Rome —.—

с s. Genève —.—

s. Bruxelles —.—. —

par les

54.10
1315

238.—
3.86 25

272.50
104.75
24.10
35.125

53 87
23.—
4.—
13.92
19.50

52.—
223.25
105 —

tains veulent le faire croire à l'o-

pinion européenne. Monstafa Kemal

la précise très nettement dans ses

dernières déclarations à l'Assemblée

d'Angora. La question gréco-turque
n'est qu'un des côtés de la question
anaiolienne. Il y a la question d'Ar-
ménie, celle de la frontière méri-

dionale de la nouvelle Turquie et

surtout la question de Constanlino-
pie avec sa pleine indépendance,
ainsi que le réclament les nationa-

listes.
C'est pourquoi la présence de M.

Venizelos à Londres ne peut être
qu'utile pour éclairer l'ensemble du

problème oriental.
L'Informé.

Dernières
nouvelles

De Stamboul et Angora
à Londres

Les pourparlers entre la Sublime
Porte et l'Anatolie au sujet de la
nomination des délégués à la Con-
férence de Londres continuent.
Aucune décision n'a encore été

prise.
&

• * *

De nos renseignements puisés à
des sources particulières, il ressort
également que les négociations sni-
vent un cours plutôt favorable.
Le Terdjuman publie l'entrefilet

suivant :
Au dernier moment, nous ap-

prenons que le gouvernementd'An-
gora ne paraît pas satisfait de la
décision de la Conférence. Mous-
tafa Kemal estimerait que cette dé-
cision est vague et serait d'avis de

n'envoyer des délégués à Londres
qu'après avoir obtenu des garan-
ties touchant les concessions qui
pourraient être faites à la Turquie.

Teams, tunnel, électricité
Le directeur général de la So-

ciété des Trams,étant rentré avant-
hier d'Europe, une réunion s'est
tenue au siège de la Société. Tous
les chefs de service y ont assisté.
Les délibérations ont porté sur les

revendications des employés des
Trams et d'Electricité.
Une délégation de ceux-ci s'est

présentée hier à la direction de la
Société pour l'informer que dans
le cas où la question ne serait pas
réglée définitivement jusqu'à ce

soir, la grève générale serait im-

manquabiement proclamée. Le
ministère des travaux publics en

décidera aujourd'hui au cours de
la réunion qui y sera tenue par
les délégués des deux parties.

Ш POLOGNE
Les intrigues allemandes

en Haute-Silésie
Varsovie, 30. T. H. R. — L'East Ex-

press annonce que les Allemands ont re-

tiré de la circulation en Haute-Silésie,
700 locomotives sur le chiffre total de

1150 employées régulièrement sur le ré-

seau ferroviaire de Siletven. De même ils

ont diminué très sensiblement le nombre

des wagons et les ont expédiés en Aile-

magne.
Le journal Nowy Slazak exprime des

inquiétudes sérieuses, au sujet des prison-
niers polonais détenus par les Allemands.

Depuis de longs mois ces malheureux res-

tent enfermés sans être interrogés ni ju-

gés. Le journal fait appel à la commission

interalliée, seule autorité capable de faire

cesser cet abus.

Le capitaine français Bompard, mem-

bre de la commission interalliée, vient

d'être attaqué par des inconnus, qui lu

lancèrent une grenade dans son auto, au

moment où il passait par le village
Pîstkow. Heureusement la grenade n'a

pas explosé et le capitaine est resté in-

demne.
La police plébiscitaire saisit à la gare

de Kattowitz deux lourdes caisses adres-

sées à deux Allemands. Ces caisses

étaient remplies de grenades.
Le général Niessel vient de donner une

conférence sur la Marne au profit du со-

mité plébiscitaire polonais en Haute-

Silésie.

Révélations allemandes
Varsovie, 30. T. H. R. — Les journaux

allemands et polonais commentent Ion-

guement le grand discours prononcé au

parlement allemand, par le socialiste

Le voyage
du maréchal Pilsudskl

Varsovie, 30. T.H.R.— Le comité du

parti populiste, après avoir entendu le

rapport du président Witos, vota la ré-

solution suivante au sujet du voyage du

chef d'Etat ; Le comité central du parti

populiste (dont le chef est justement le

président Witos) voit dans l'invitation du

chef d'Etat à Paris, ainsi que dans le

dernier télégramme du Premier français,
des indices du resserrement des relations

entre les deux pays." La Pologne désire

une alliance avec la France dont l'ami-

tié, le secours maintes fois témoigné et

la cempréhension des intérêts polonais
forment une base durable de la collabora-

tion des deux démocraties ayant des inté-

rêts communs.

Le général Lesukowski, ministre de la

guerre, accompagnera le maréchal Pil-

sudski dans son voyage.
Le chef d'Etat a tenu,avant son départ,

d'honorer de sa présence, un grand bal,

donné par le général Niessel et les offi-

ciers de la mission militaire française.
La conférence balte

Varsovie, 30. T.H.R.— On parle d'une

conférence des Etats baltes qui doit avoir

prochainement lieu à Riga. Les représen-
tants de la Pologne de la Finlande et de

ia Lithuanie y particiciperont également.
Les démissions

Varsovie, 30. T.H.R.—M. Paderewsky,
premier délégué polonais à la conférence
de la Ligue des nations et M. Szebeko,
ministre de Pologne à Berlin, ont pré-
senté leur démission qui fut acceptée par
le chef de l'Etat.

M ilШ

La Politique
NI. Venizelos à Londres
Il était probable que M. Venizelos

ne resterait pas inactif en ce то-

ment où l'œuvre magnifique que son

génie politique a édifiée est mena-

cée de subir quelque dommage.
Mais chez l'illustre Crétois il g

avait plus que ce sentiment très

humain. Son voyage à Paris et

dans quelques jours à Londres a

été également provoqué par la con-

fiance que les Alliés ont toujours
eue en sa clairvoyance. Le télé-

gramme de M. Llogd George l'ap-
pelant à Paris l'honore grandement
et constitue un témoignage éclatant

de la grande considération dont il

jouit.
La présence de M. Venizelos à

Londres contribuera puissamment à
la défense de l'Hellénisme et spé-
cialement de l'Hellénisme irrédimé

dont le grand Crétois a toujours
défendu la cause. Irrédimé lui-

même, M. Venizelos- connaît par

expérience toute l'angoisse des cœurs

qui n'ont entrevu la liberté que pour

risquer à nouveau de tomber sous

le jomg étranger. Dans les révolu-

lions crétoises auxquelles il parti-
cipa, M. Venizelos fut toujours si-

non l'organisateur, du moins l'hom-

me qui sut le mieux défendre la li-

bération de sa chère île de Crète.

Le Patriarcat œcuménique a rai-

son d'espérer beaucoup de l'açtivité
de M. Venizelos à Londres. De Ion-

gues dépêches lui ont déjà été ex-

pédiées à Paris, yoù on lui demande

de défendre la cause de ceux dont

il a eu l'occasion de constater l'inal-

térable dévouement.
M Venizelos a dù. déjà, dans ses

conversations avec M. Lloyd George I ^dépendant Bretscheld. qui fit des révé-

et M. Briand, exposer la situa- ] ^on^e„Sa .ouuelles au sujet des ma-

i .
chinations allemandes, ayant pour but

tion telle Qu'elle resuite des derniers I. , . , ,

iiuu lciic yi ;
la baisse du mark polonais, ce qui j

événements en Anatolie. a sui - rajt nuire aux Polonais pendant le plé-

tout développé le sens précis des •

^зс^е en Haute-Silésie

choses, en montrant que la question Aujourd'hui les fluctuations de la

d'Anatolie n'est pas une question pu- Bourse à Varsovie accusent une forte

rcment gréco-tuxquc, ainsi que cer- , baisse sur les devises étrangères,

PRESSE TURQUE
Que fera la Grèce?

Du Vakit :
La décision de la Conférence de Pa-

ris relativement à la question d'Orient oc-

cupe fortement les cercles politiques hel-

iènes. Les Grecs—même s'ils ne l'avouent

pas ouvertement — considéreront cette

décision comme une défaite politique.
Aussi déploieront-ils tous leurs efforts

pour en prévenir les conséquences. Que
feront-ils pour cela ? C'est le point le

plus intéressant de la question.
A Athènes, les adversaires de Gonstan-

tin veulent présenter la situation aç-

tuelle comme un résultat direct de la

chute de Venizelos et la restauration du

roi. Et comme lemède, ils préconisent
l'abdication du souverain.

Les partisans de ce dernier—sans ca-

cher les inquiétudes que leur cause l'é-

tat de choses actuel — s'évertuent à

faire croire que ia situation n'est pas de

nature à justifier des craintes aussi pro-

fondes.
Le mot »union !» retentit à Athènes,

et il n'est pas jusqu'à Venizelos qui —

aussitôt au courant de la décision de la

Conférence—n'ait cru devoir quitter sa

retraite de Nice pour courir à Paris. De

Paris il se rendra à Londres.
De son côté, le patriarcat .de Constan-

tinople ne reste pas inactif. Il se peut
que les efforts des Grecs ne se limitent

pas au terrain politique et diplomatique
et que la période de trois semaines qui
nous sépare du 21 février soit mise à pro-
fit en vue d'une action militaire destinée
à impressionner l'Europe, d'une action

dans le sens de celle qui fut entreprise
oontre Eski-Ghéhir.
L'action du patriarcat

De l'ikdam :

En demandant la délivrance des Grecs

irrédimés, le patriarcat obéit-il à des

considérations exclusivement religieuses?
Ne faut-il voir dans les efforts du

Phanar que du prosélytisme chrétien,
c'est-à-dire le souci do soustraire les Grecs

irrédimés au joug turc et musulman pour
les placer sous un gouvernement chré-
tien?...
Nous 11e le croyons pas.
En effet, lorsque, dernièrement, M.

Wilson traça les frontières de l'Arménie
et comprit Trébizonde dans ses frontières,
le patriarcat rprotesta.

Gela prouve que le Phanar en deman-

dant la « délivrance des irrédimés,» ne

poursuit pas un but religieux, mais po-

litique.
PRESSE GRECQUE

Que tous les Hellèues unis
se serrent sous le drapeau
bleu et blanc.
Sous ce titre, l'Elephteros Tgpos

d'Athènes publie dans son numéro

du 14 janvier (v. s. ) un long arti-

cle de fond d'où nous extrayons les

passages suivants :

Depuis hier il n'y a plus en Grèce de

partis. Depuis hier il n'y a plus de divi-

sions, ni de haines, ni de passions, ni de

querelles. Depuis hier il n'y a plus en

Grèce que « la loi suprême du salut de

la patrie », le devoir envers les intérêts

lei plus honnêtes et l'idéal le plus sacré

de l'Hcllénisaoe uni, un et indivisible. Il

n'y a plus que des Hellènes. Seulement,
des patriotes ayant une seule raison d'e-

xister, un seul but à leur activité, une

seule résolution inébranlable celle d'ac-

cepter tous les sacrifices, dès que se

pose la question de la revision du traité

.de Sèvres.
Sous la signature des gouvernants il y

a l'honneur des peuples, l'idéal moral en
faveur duquel 28 millions d'hommes, la
fleur de l'humanité, ont été sacrifiés sur

le champ de bataille pendant les quatre
| années de la guerre générale.

Deux années ont passé, il y a quel-
ques mois, depuis que la guerre est finie.

Elle entretient plus de 150,000 hofïïffiss

sur pied d'expédition,elle livre des batail-

les;e)le épuise encore tous ses moyens

d'existence, elle verge son sang et enterre

tous les jours des cadavres. Et elle sera

appelée maintenant à collaborer pour la

destruction de ses traités ?

Non 1 La Grèce, depuis hier, est une

et indivisible. Le traité de Sèvres doit

être ratifié par l'assemblée nationale,
immédiatement.

Le gouvernement,notre gouvernement,
le gouvernement de (00s les Hellènes, as-

sume de terribles responsabilités envers

la nation et l'histoire, s'il tarde, s'il hé-

site, s'il ne croit pas à l'union de la na-

tion, à la conscience de leur devoir de

tous les Hellènes en face de la patrie.
Depuis hier l'optimisme est un crime.

Mais le parti des libéraux ne pense pas

contre la patrie, et nous attendons les

ordres du gouvernement.
PRESSE ARMENIENNE

La Turquie
à la confèreace de Londres

Du Yerguir :
L'horizon en Orient demeure sombre

et menaçant. Il y a des gens qui croient
que la conférence de Londres va dissiper
les ténèbres et éclaircir la situation où

languissent les peuples d'Orient et qui
préoccupe l'Europe.
Mettons les choses au point. L'invita-

lion des Turcs à la conférence de Lon-

dres est l'indice manifeste de l'attitude

bienveillante que les Alliés ont adoptée
envers eux. L'opinion publique s'atten-

dait en général à ce que la Turquie soit

mise devant des < faits accomplis ».

L'invitation est un fait d'autant plus
important que la propositiou émane de

ia diplomatie britannique, du gouverne-
ment qui tient à l'exécution intégrale du

traité de Sèvres. Ce fait acquiert une si-
gnification exceptionnelle par l'autorisa-
tion accordée au gouvernement kemaliste
de se faire représenter au sein de la délé-

gation turque. Cette tolérance émane

pourtant d'un gouvernement qui considé-
rait jusqu'à hier le gouvernement kema-
liste comme un gouvernement rebelle.

Le Public est cordialement invité à visiter I
les salons de l'Exposition de

l'AMERICAN GARAGE
Grand'Rue Pancaldi (Sourp Agop) Tél. Fera 2763

où sont exposés les différents modèles

CADILLAC. BUICK. 0LDSM0B1LE
et l'universelle F 0 R 0

DÉMONSTRATIONS ET ESSAIS

La

Occasion exceptionnelle peur IMips fard Line
Le superbe transatlantique CARONIA jaugeant 30.000 tonnes, vitesse

18 nœuds, faisant le voyage, du Pirée à New-Vorrk en 10 jours, partira du

Pirée le 14 Février pour New-York, acceptant des passagers de Ire, 2me et

. 3me classes.
iY. в.— Les passagers de 3me classes seront entretenus dans des cabi-

nés luxueuses.
Rapidité, luxe et tout le confort.

Pour plus amples renseignements s'adresser à :

M. JEAN PAPAIOANNGXJ
Oalata, TchiniH Rlhtim Han, N0 2, Téléphone Péra 2359.

Compagnie de Navigation Nationale
de Grècesempiternelle question

enfin résolue

Ainsi, un examen superficiel de la

question indique que les circonstances
actuelles militent en faveur de la cause

turque. Mais une étude plus approfondie
peut amener à une conclusion différente.

La diplomatie victorieuse,en voulant eau-

ser avec les délégués kemalistes, voudrait
les lier par les engagements qui leur se-

ront ainsi imposés au cours de la con-

férence.

Faits divers
Les brigands continuent

Cinq individus armés pénétraient il y a

quelques jours dans le village de Buyuk-
Pounar et dévalisaient les maisons de

plusieurs notables : Ahmed, Ismaïl, Hatib,
Husséine, Tchanak-Ali, Osman et Ferhad

aghas. Ils se firent remettre par Ahmed

Agha 9000 livres or et 50 livres en papier.
¥ *
*

Le 22 janvier, 25 bandits attaquèrent
le village de Korou dépendant de la corn-

munauté d'Unia, à Edrémid. Des forces

de gendarmerie étant heureusement sur-

venues, les brigands durent déguerpir,
n'ayant pu enlever que trois ehevaux.

Un dîner qui finit mai
La nommée Despina, âgée de 25 ans

était en relations avec un certain Mitso

qui l'invita à diner dans une brasserie de

Péra.
Après le café, le couple se ,rendit au

jardin situé derrière l'établissement.
En ce moment, on entendit Mitso s'é-

crier :
— Ah ! tu veux partir pour Athènes ?

Eh bien 1 attrape...
Et il lui porta un coup de rasoir au vi-

sage.
— A moi ! s'écria Despina, cependant

que l'agresseur filait.
La blessée fut transportée à l'hôpital du

Taxim.
Mitso n'a pu encore être arrêté.

Le vol au crachat
Le portier Ahmed de l'Ecole commer-

ciale turque a été, dimanche, accosté

par deux chenapans, les nommés Hassan

et Husséin, établis à Sirmakesh han, à

Bayazid, qui lui ont craché sur les vête-

ments.
Ils se sont ensuite excusés de leur mala-

dresse en s'empressant d'essuyer ces mal-
heureux crachats. Mais rentré chez lui, le

portier constata qu'il avait été ^soulagé de

son portefeuille contenant une trentaine

de livres.

Tu te plains de notre cuisinière, mon

ami, sans raison. Tu trouves que ses mets

пэ sont pas succulents et qu'elle dépense
trop au marché. Mais il faut s'en prendre
à la qualité des denrées et aux prix exor-
bitants des fournisseurs. Veux-tu mon

cher ami, qu'en ma qualité de ménagère,
je résolve le problème. .Inscris-toi à la

Coopérative -anglaise . Tu n'auras qu'à
téléphoner toutes les fois où tu en auras

besoin, la liste des provisions qui nous

sont nécessaires, pour que nous recevions

aussitôt, livrés à domicile, bien pesés,
des comestibles, denrées et coloniaux de

la meilleure qualité à des prix modérés.

C'est ainsi qu'agissent toutes mes amies

et elles en sont on ne peut plus contentes.
— Accordé ma chère.

■ 1 ■—————i » —

M

Par ordre du directeur de la Remonte de

l'ARMÉE BRITANNIQUE
Messieurs TOPLIS & HARDING

sont chargés de vendre aux

ENCHÈRES
| Chevaux
f &
1 llulets

C'E DES MESSAGERIES MARITIMES

L'ISPAHAN attendu de Beyrouth
vers le 8 février repartira pour Smyrne,
Le Pirée. Naples et Marseille.
VHENRY FRAISSJNETven ant

de Marseille et Gènes est attendu à Cons-

tantinoplè vers le fer février. Il répartira
pour Bourgas, Varna, Constantza, Galatz

et Braïla.
Pour plus amples renseignements, s'a

dresser à l'Agence Générale de la Cie des

Meseageries Maritimes à Galata Tchinili

Rihtim han, sur les Quais. Tél.Péra 1348-

Ligne Régulière Cons]pie-Marseille
Le paquebot-poste NAXOS est at-

tendu de Marseille lundi 31 janv.et partira
des Quais de Galata le samedi 5 février

à 2 h.p. m.précisfes pour Marseille, ton-

chant Smyrne et le Pirée, et acceptant
des passagers de 1ère, 2eme et 3èmeclas-
ses, des marchandises pour ces destina-

tions et pour New-York avec transborde-
ment au Pirée à bord du transatlantique
King A leœander.
Pour tous renseignements s'adresser

aux AgentsGénéraux de la Compagnie,
MM. Pandeli frères et C. A. Antoniadi,
Galata, Orner Abid han, second étage, Te-

léph. Péral320- Pour les billets de 3ème
classe s'adresser à MM. Moïse Hananel

Phaliron Han,No 15 Galata.Rez-de-chaus-
sée Téléph. : Péra 3.79.

Navigation Pantaléon
Le paquebot-posteAR (7AI)IA ,wq .

G. Goutzoucos jaugeant 1.500 tonnes, vi-

tesse 16 nœuds, télégraphie sans fil, ca-

bines confortables pour 150 passagers en

ire et 2.me classés ainsi que places cou-

vertes pour 300 passagers de 3me classe,

partira des Quais de Galata,le vendredi 4

février à Ю h- a. m. directement

pour Mételin, Smyrne, Chio
et le Pirée,

Durée du trajet Consjple-Smyrne 24 h.

» » « Pirée 48 h.

acceptant marchandises et passagers pour

Crète, Alexandrie, Port-Said, Volo, Salo-

nique, Cavalla et Lemnos.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à M. N, E. Triandafyilou, Galata.
Phaliron han, N0 6 rez-de-cha ussée, sur

les quais.
S. S. Psomiadès et Cie

Le vapeurEG>MT ABIUSTJROYCf
sous pavillon américain est arrivé de

New-York partira le mercredi 2 fév. pour
New-York et Philadelphie tou-

chant à Chio le Pirée et Candie. 11 ac-

cepte des marchandises pour ces ports.
.POur plus amples venseignemeuls s'a-

dresser à l'Agence S.S. .Psomiadès et Cie

Galata Merkez Rihtim han 30 et N0 20

Tél. fera 471- (

le jeudi, 3Février 1921, à 10 h.a.m.
et

IChevaux
19 } &

I Mulets
le mardi, 8 Février 1921, à 10 a.h.m.

à TAXIM, Gumuch Souyou
Four autres informations s'adres-

ser à M.M.Toplis et Harding, char-
gés des enchères à

Moskof Plan
vis-à-vis de la Douane

GALATA
Tél. P. 2925.

Agence Maritime
M. Issakides

Le paquebot-poste yacht ITHAKI
d'une vitesse réelle de 14 nœuds, dis-

posant 150 hts dans des cabines de luxe

de 1ère et 2e cl. avec restaurant et fu-

moirs etc., ainsi que des places couvertes

pour passagers de 3e cl. faisant sa ligne
régulière partira directement des quais
de Galata, le dimanche 6 février à 11 h.

a.m. pour Métélin, Smyrne, Chio et le

Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence M. Issaakidis, Tchi-

nili Rihtim Han, 2me étage, Bureau Do-

ros Broothers. Tél. Péra 830 ou à l'Agence
«Constantinople-Express», Nico Japino
N0 nico Han, N0 10-16, Galata, Tél. Péra
1543, et à l'Agence G. Samathraki, Latif
Han, Stamboul, Tél. Stamboul 2950-

Constantinople-Express
Nico S. Tapino
Maison Maritime

Galata,Moumhané, Nomico Han, 10 à 16

Téléphone Péra 1543

ligne régulière hebdomadaire Constanti-

nople-Bourgas-Varna et retour

Le bateau. SMYRNA sous pavillon
he'lène, capitaine Gavril Simonatos par-
tira samedi б février de notre port pour

Bourgas, Varna acceptanl des marchan-
dises et passagers de ptnt pour ces ports.
Pour toutes informations s'adresser à

la susdite agence.

Navigation Nationale
de Grèce

Constantinople-Le Pirée-Neiv-York.
Le nouveau colosse transatlantique
KING ALEXANDER jaugeant
tonnes 30000 d'une vitesse de 16 nœuds

partira du Pirée le 9 Février directement
pour NEW-YORK. Luxe incomparable,
vitesse, confort, 300 places ire (dans des

j cabines de 1 et 2 hts). 300 places 2me

(dans des cabines de deux et quatre lits)
2000 places 3me (dont 600 dans des ca-

bines de quâtre lits).
De Constantinople, départ par les pa-

quebots de luxe de la même Compagnie
A*ndro8 et Naacoe.
L'Agence Générale de Constantinople

délivre des billets pour passagers et con-

naissements directement pour New-York.
Pour tons renseignements s'adresser

aux Agents Généraux Mess, pandeli
Frères et Const.A.Antoniadi Galata Omer

Abit han gme étage, Tél. Péra 1320»

DERHIEIS 1Б ORS
EXPOSITION

MODES
'

ROBES
TOI«JETTES -

FERRARI
Péra-Palace, Sактs 68-69

Mesdames, liâlez-vous!
Prix très réduits !

DERNIERS JOURS

Perdu
Le samedi soir, 29 janvier, au Music

hall des Petits-Champs une grande ba-

gue en or orné d'une pierre précieuse
portant uu cimier représentant la tête

et le cou d'un chameau avec comme de-

vise Lux in Tcnebris.
Une bonne récompense à celui qui ia

retrouvera. Restituer la bague à Lux,
Orient-News.

A vendre
des Cadiijac3,0!dsmobiles,

Ress, Ford, de plaisance et de
Fords de tourismes

Toutes ces automobiles sont en très bon

état au point de vue mécanique.
Pour d'amples renseignements, voir M.

Hinl^le, 25. Rue Taxim, Téléphone, Péra

9940

SERVICE DES PASSEPORTS
(^Section Française)

La note ci-dessous complète et rem-

place l'avis aux Compagnies de naviga-
tion paru dans la presse du 28 janvier :

Les Compagnies de navigation
sont prévenues que les comman-

dants de navire ne doivent pas ac-

cepter à leur bord des sujetsocrusses»
venant de Russie Méridionale et

non munis de passeports visés par
les autorités interalliées sous peine
d'avoir à les ramener à leur port
d'embarquement et de supporter
toutes les conséquences pouvant ré-
sulter de ce fait. (Décision de MM.

lesHauts-Commissaires Interalliés.)
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La Luxueuse Limousine
(Conduite INTÉRIEURE)

8 cylindres
OLDSMOBILE™™

r>eixt et:r© visité à,

L'AMERIÇAN GARAGE
Grand'Èue Fancaîdi

ET

LIVRABLE IMMÊOiATEMENT
TÉL. P. 2763

D'ATHENES
^^йзш*^«(!1«г»/ЛМ*ад№Л0Р щаюужтгтne».

МВШ lï II ЁШЯЛ

ЩШ'

A partir de LUNDI 131 JANVIER

au SAMEDI'26 FÉVRIER

GRAND RABAIS
dans tous nos RAYONS

Lazzaro Franco & Fils
GALATA. à esté du Tunnel ei PÉRA Grand 'Rue

Société AîionymeЩ CAPITAL entièrement, versé: Drnts 48,000,000fj| Siège Social : ATHÈNES■La Adresse Téléaraphique : « ATHENIENNE »€
, SUCCURSAUiS ET AGENCESW ENGRÈCE : Le Pirée, Saloniqne, Pairas. Janina, Volo, Agrinion,A\ Larissa, Cavalla., Calamata, Tripolitzci, Chio, Samos,Vathy et Carlovassi, Lemnos, Castro. Mététin, Syrie,■A Canée, Candie, Retlwmno. Chalcis, Argostoli.й A SMTRNE :

EN TURQUIE ; Constantinople (Galata et Stamboul)Щ ENEGNpTE; Alexandrie, Le Caire. Port-Said.
: I EN АМтЕЩ TERRE;Londres, N- 82 Fenchurck Sireel,ManchesterЖ A CHYPRE ; Limassol, Nicossie. WAiA la Manque d'Athènes fait toutes les opérations de Banque W!|| telles que : Escompte d'effets de Commerce et de Bauque. Avances sur Шf p sur Titres, Marchandises Encaissements simples et documentaires <Fv,-IU tous les Pays, Emission de Chèques et de Lettres de Crédit simples et »})circulaires. Ouverture d'accréditifs simples et documentaires. Ouverture Щde Comptes Courants simples et garantis. Garde de Titres à de prix avan- ]{/$Ш tageux. Locatiion de Coffres-Forts de toutes dimensions à de conditions щЖ avantageuses pour le Public. Achat et Vente de Devises et monnaiesЩ étrangères.

visLa Banque d'Athènes fournit des renseignements commerciaux. MLШ La Banque d'Athènes reçoit des Fonds en Comptes de Dépôts à yfârita Vue et à Echéance fixe.
mpP Service spécial de Caisse d'Epargne. Щ'-T:S«Ю»
—

!» ъгь?

Gapiictl francs : 30»(>ûi)t000

Sô'cïcâ à Paris : 99 йие des Petits-Champs.Siège de Galata : RueYoïvoda No 27-35.
Agence de Stamboul : Baghtehé-Capou No 15-17.
Dépôt spééial des marchandises : Tahta-Calé No,.».

Toutes affaires cfe ВаЩГА
txftsrnirné ^7rv»Pj"i

SertYCè avantageux pour la caisse d'épargne
location de Safes à Galata et à Stamboul

dan8 des ehambres fortes de toute sécurité

BANCO Dî ROMA
Société Anonyme — Capital îretsé

L. ioV.ôOO.OOO
Siège Social et DirectionCentrale: ROME

140 SIÈGES ET SUCCURSALES EN ITALIE ET C0T0NIES

Le siècle de la vitesse
Le record en AYION réalisé par S&di Lecomte.
Le record à la machine à écrire réalisé par

TUNDERWOOD
Le 25 Octobre U)2Q, à New-York an concours international

| le vainqueur, George Hossfeld, sur une machine Mnderwood a
écrit 131 mots nets par* minute.

A quoi sert une machine qui ne répond pas à la vitesse des
doigts du dactylographe ?

Seuls agents; S. P. I. Téléphone Péra 1181
ФшшбштиштжшшщшйюишшЁШШШШШЁВН^яшвевяявЁШЕк&шgivag—aww-ft 1 '«чяв£гаааыюца.'-1-г- f--ï... w«иупу.

■мгсд-»т»1ячг»тдуч»у" | "* ;>гуг^'г ' г 'ч-г— —дшжхдсецдр

PROFITE! DE L'OCCASION
Соке fonderie Соке Ordinaireà des prix défiant tonte concurrence à ГUSINE DE

COKE de la

IflÂISOU 0. ALIDJIADÈS & FILS
A Dolma-Baghtché. Gumuch-Scuijou.
— Téléphone : Péra 2287 —

S A:v 0 n
donne complète |
saiisfaciion

AGENTS :

!J. W. Whiîtsll
l&C° Ltd

Stamboul

ЭДЖItfGTOM tHCUKtt. "V-

Société Anom. Cap. entièrement versé, Lit.3I5,000,000Réserves Lit. 68.000.000
SIEGE SOCIAL A ROME

■ll'Wli Q '|T'»».

Sièges, Succursales et Agences dans 15e villes d'ItalieSIÈG-ES ^
Constantinople.—Paris.—Marseille.—Barcelone.—Rio de Janeiro.— Santos.Sao-Paolo.—Tunis.—Massaona (filiale antonoma): Banca per l'Africa-Orientale. — New York [filiale autonoma) : Italian Discount & Trust Cg,

Siège de Constantinople
v| Rue Voïvoda, Galata, Téléphone Péra 2113-2114

.^CKElJtTCZE STAMBOUL
Sadiklé han, Rue Aladja Наташ Djadessi Téléphone Stamboul 71*,

AGENCE A PbRA
Grand'Rue de Péra N0 355. Téléphone Péra 2550.Avances contre gages.— Escomptes d'effets.— Emission sur l'Etranger.A —Ouverture de comptes courants. — Réception de dépôts à échéance fixe, à1 ntérèts —Toutes autres opérations de Banque.

RE NOSTRUM
Société Anonyme d'Assurances et Réassurances

Agents Généraux pour l 'Orient : Д, CALICICH <& C IE
; j GALATA, Hudavendighiar Han, 28
j Branche Transport : Assure à des taux défiant toute eoncur-

rence les risques sur marchandises ainsi que sur corps de
navires, voiliers, sleeps> moteurs, etc.,

fi Branche Incendie : Elle couvre également à des conditions très
avantageuses les risques, en général, de cette catégorie.

JPrompt règlement des sinistres
Sous-Agents : V. Boyadjian. J. Michaéiian et Gie

GALATA, Arslan Han

SIÈGES A L'ÉTRANGER : FRANCE :
Paris, Lyon. ESPAGNE : Barcelone, Ma-
drid, Tarragone,Mont Bianeh,Borjas Blan-
cas, Santa Coloma de Queralt, Valls.
SUISSE : Lugano, Chiasso, EGYPTE :
Alexandrie, le Caire, Port-Saïd, Mansou-
rah, Tantah, Beni Mazar, Fayoum, Ma-
gagha, Mehalla Kebira, Minieh, Mit Gamr,Zagazig. MALTE : Malte. SYRIE : Alep.Beyrouth, Damas, Tripoli. PALESTINE:
Jérusalem, Caïffa,Jaffa. EGEE r Rhodes.
TURQUIM : Constantinople. ASIE MI-
NEURE ; Smyrne, Scaianova, Solda.

Constantinople
GALATA : Buyuk Camondo Ilan, Télé-
phone : Péra: 390 et 391.

STAMBOUL : Sultan Hamam, Pinto Han,
Téléphone: Stamboul: 1053.

ENTREPOT DE TRANSIT A SCU-
TARI : Téléphone : Kadikeuy : 205.

Toute opération de Banque

S TÉLÉPHONE Péra 653 TÉLÉPHONE : Péra 653 Цf§ Compagnie d'Assurances Générales
Il Contre ПпееихНе et Accidentsш Fondée à Paris en 1819
l|\ , SIÈGE SOCIAI : 87, Rue de Richelieu, ParisPli Direction particulière pour l'Orient àConstantinople Rue Cara-Moustafa,°Ж л

Ati Ekber Han Galata.

Щ MM. Joffredy &ColaSSi, Directeurs M. N. KarailikoU, Gérant.|'V (a /jlus ancienne et la plus importante Compagnie d'Assurances Françaises.M Grâce à ses vastes limites, cette Compagnie peut couvrir les sommes les plus élevéesШ n'importe quelle catégorie de risques.Ш On demande des Agen ts acquisiteurs et de bons courtiers
Щ MM, ARBITREE, SMITH & Со EtdofEEGYMS de Lon-dres Consortium de Compagnies Maritimes Anglaises.Assurance sMaritimcs et terrestres de tous genres à des conditions

excessivement avantageuses.
Aqents Généraux pour tout l'Orient :

MM. JOFFREDY & COLASSI

A 9 H N ДIК H
s

ANÛNTMOS ASOAAISTIKH ETAIPIA EN ПЕ1РА1Е1
'Aocpâ/leiai нага xivôvvœv rcvQy.aïàÇ)
àocpàkeiai pexacpoQaç ôià âxpo-
тгАо/шг, îoTiocpÔQwv, oXex'nov
LA ROYALE

Det Kougelige Oktroierede Soe Assu-
rance Konpani A/S,

Fondée à Copehnague en 1726
Assurances contre risques de transportpar vapeurs et voiliers. Assurances
sur corps de mvires en général.

Agents généraux à Constantinople :

ETIENNE ZICAUOTTI & FILS
Minerva Han N0 31, 32, 36.

Téléphone Péra 047.
Conditions avantageusesPrompt règlement des sinistres

BANQUE NATIONALE DE TURQUIE
FONDÉE EN 1909

Capital Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE

Union Han rue Voivoda. Galata, Téléphone 466
Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul. Téléph.: 1205
en face du Bureau Central des Postes

ENTREPOTS 1
DE TRANSÎT
Fener, Corne d'Or

Eug. Eugénidès & Со
Capacité 8000 tonnes

d'Or.Bureaux : Feaer, Corne
Téléphone Stamboul 1061.

й Direction : Galata, Hudavendi-
Ф ghiar Han, Nos 70-74.
| Téléphone P. ЗЮ-Ш.
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If pllls so^ée et la
mm coupe la plus то-
derne ches Marchand Tailleur de
Paris

pour Hommes et Rames

auRAFFINE
15

Paletot Réclame
sur mesure Ltq.

Appart. Ramadian
au coin d'Asmali Mesdjid. —

Grand'Rue de Péra.

|Offres et Demandes!

Agence de Londres
50 Cornhill E. C. 2

SUCCURSALE DE SMYRNE
Les Quais, Smvrne

AGENCE DE PANDERMA
La Banque Nationale de Turquie, quis'occupe de toutes les opérations de ban-

que, agit en étroite coopération avec laBritish Trade Corporation (société privi-légiée anglaise), propriétaire de la grandemajorité des actions de la Banque.Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échéance fixe àintérêts
Conditions sur demande

Gérant DJEftliL SÎQUFFî avocat

fnofjfijfriftQ diplômée (dame sérieuse)шоп iuii „wu distinguée, français, aile-mand passablement anglais, langues du
pays, infirmière avec expérience dansclinique viennose, excellente ménagère,sachant bien la couture cherche occupaton. Offres au journal sons CAPABLE.

660 L

Maison de 7 chambrés meublées
à louer en-semble ou séparément, électricité sali:;de bain, eau Dercos. vue splendide si-tuée à Chichli tout près de la ligne des.Tramways, s'adresser à l'administrationdu journal. 6600

Un lapis magnifique estTekinsky
_ .

à vendre ap-porté il y a quelques jours du Caucase,S'adresser à Péra Hôtel «Missiri» vis-à-vis de l'Ambassade d'Angleterre N* 13.659З

.!5ип^.у?^ст»гд^^дстс.':-гг^д,1 ,

'1^|1вгддгатп;'.т'тп'|-п'т;'тг1!1-д:-е;-.гд";

Ainiipr belles chambres bien meoiuUGl blées, confort moderne, bain,électriq.ue
Grand'Rue do Péra, Cité de Syrie N012 bis, en face de l'ambassade de Russie.

6581-3-

On demande Motor-boat, long 25-40
pieds avec cabine et moteur à pétrole. Adresser effres avec prixau journal «Tachydromos» sousJ.S. (60 9)

nnmnicalSû sçriense donne leçons d'i-UlfiiiUiOuitC talien. S'adresser au jour-nal sous «Institutrice». 65^2

Locaux bien éclairés installation
électrique àlouer pour Docteurs, Dentistes^ Agentsetc , conditions modérées shr la GrandRue de Péra. S'adresser au journal sousinitiales J. B. 6523Feuilleton du BOSPHORE

R.-L. STEVENSON

Ношац d'&vоdures

Traduit de Гanglais
Par

THÉO VA'F«.ÏL.Î3X

CINQUIEME PARTIE

Mon mntsre sa mer

XXII

Où commence in.m

aventure en mer
— Eh bien, camarade, il n'est peut-

être pas fou; mais si lui ne l'est pas,
notez bien mes paroles, je le suis.

— Je parie, répliquai-je, que le doc-
teur a son idée et, si je ne me trompe,
il s'en va maintenant voir Ben Gunn.
j'avais raison, ou le sut plus tard; mais

en attendant, comme il faisait dans la
maison une chaleur étouffante-, et que }e
sable à l'intérieur de la palanque éblouis-

jftSit sous le soleil de midi, je commen-çais à me mettre en tète une autre idéequi était loin d'être aussi juste.
J'enviais le docteur, marchant à l'om-bre iraîche des bois, avec autour de luiies. oiseaux et l'agréable odeur des pins,».andis que j étais en train de griller, meshabits poissés de résine chaude, et toutce gang autour de moi, et tous ces pau-vres cadavres étendus à la ronde. Ce futau point que l'endroit m'inspira un dé-goût presque aassi violent que de lapeur.

Tout le temps que je nettoyai le block-haus, puis lavai la vaisselle du diner,ce dégoût et cette envie s'accrurent deplus en plus.tant qu'à la fin,comme je metrouvais fiés d un sac à pain et personne
ne me regardait, je fis le premier pasvers mon escapade en emplissant de bis-
cuit mes poches.
J'étais fou, si l'oK veut, et certainement

j'allais commettre une action absurde et
téméraire ; mais j'étais résolu à l'accom-
pliravee toutes les précautions possibles.
Ces biscuits, m'arrivût-il quelque chose,
m'empêcheraient provisoirement de mourir
de faim.

Ce dont je m'emparai ensuite fut une
ï paire de pistolets, et, comme j'avais déjà,

'VW'J'.jr'.'.'jAyi.JJiJ.-U',1. .1-4,.us
k\l 0une poire à poudre et des balles, -je

m'estimai bien pourvu d'armes»
Quant au plan que j'avais en tête, il

n'était pas mauvais en lui-même. J'allaLs
longer la langue de sable qui sépare à
l'est le mouillage de la haute mer,retrou-

j ver le rocher blanc que j'avais remarquéIle soir précédent, et vérifier si oui on
non c'était là que Ben Gunn cachait son
canot : chose qui en valait la peine,
comme je le crois encore. Mais puisque
j'étais sûr qu'on ne me permettrait pas
de quitter l'enclos, le seul moyen était
de partir « à la française », et de me glis-
ser dehors quand personne ne me verrait;et c'était là une manière d'agir si mau-
vaise qu'elle rendait, mauvaise la chose
elle-même. Mais je n'étais qu'un enfant,etavais pris mon parti de tout.
Enfin, tout compte fait, je trouvai une

occasion admirable. Le squire et Grayétaient occupés à renouveler les panse-ments du capitaine; la côte était libre ;
je m'élançai, franchis la palanque et dé-
campai à travers le plus épais des arbres.
Avant que l'on s'aperçût de mon "absence,
j'étais hors de la portée de la voix de
rues compagnons.

Ce fat là ma seconde folie, beaucouppire que la première, car je 11e laissais
que deux hommes valides pour garder la

maison; mais, comme ia première, eiie
contribua au salut de nous tous.

Je me dirigeai droit vers la côte est de
l'île, car j'avais résolu de descendre le
long de la piagë pôur éviter toute chance
d'être aperçu du mouillage.
Il était déjà tard dans l'après-midi,bien que le soleil fût encore chaud. Tout

en me faufilant sous les futaies, j'enten-dais au loin devant moi le tonnerre con-
tinuel des récifs: en outre, un certain
bruissement du feuillage et des grince-ments de branches m'annonçaient, que labrise de mer était plus forte qu'à fordi-
naire. Bientôt des bouffées d'air frais arri-
vèrent jusqu'à moi, et quelques pas plus
loin, j'atteignis la lisière du bois, et aper-
eus la mer ensoleillée et les récifs écu-
meux.

Je n'ai jamais vu la mer tranquille au-
tour de l'île au Trésor. Que le soleil bril-
lût au zénith, que l'air fût sansunsouf-
fie et les eaux' ailleurs lisses et bleues,—malgré tout, ses grandes vagues défer-laient et tonnaient jour et nuit, tout le
long de la côte extérieure; et je ne êrois
pas qu'il y eut un seul point de ГLie d'oùl'on pût ne pas entendre leur bttiit.
Je m'avançai en longeant les récifs, et,quand je me crus assez,loir, fians le sud.

je profitai du couvert de quelque gros
buissons, et me glissai avec prudence
jusque sur la crête de la langue de terre,
J'avais derrière moi lamer, en face le

mouillage. La brise de mer, comme si
elle s'était épuisée plus tôt par sa violen-
ce inusitée, tombait déjà; il s'élevait à
sa place des courants légers, variant du
sud aii sud-est, qui amenaient de grands
bancs de brume, et le mouillage, à l'a-
bri de l'île du Squelette, était calme et

plombé comme au jour de notre arrivée.
UHispaniola, dans ce miroir sans ride,
était reproduite exactement depuis la
pomme des mâts jusqu'à la flottaison, y
compris le Joliy Roger.
A son flanc s'allongeait u'ne des yoles,

avec Silver à la barre (lui, je lô.reconnais-
sais toujonrs). Un couple d'homiées é-
taient appuyés au bordage d'arriéré;—
l'un d'eux, avec un bonnet rouge, était
ce même bandit que j'avais vu quelques
heures avant à cheval sur la palanque.
Ils semblaient causer en liant, mais à cet-
te distance—plus d'un mille—je ne pou-
vais, cela va de soi, entendre un mot de
ce qu'ils disaient. Tout à coup, retenti-
rent les plus affreux et inhumains hurle-
ments; ils m'émurent d'abord, mais je
reconnus vite la voix du capitaine Flint,

et je crus même à son brillant pluma-
ge distinguer l'oiseau, sans doute perché
sur lé poignet de son maître.
Bientôt la yole démarra, nageant vers

le rivage, et l'homme au bonnet rougo
descendit avec son camarade par le es.-

pot d'échelle.

Presque au même moment le soleil dis
paraissait derrière la Longue-Vue, et,
comme la brome s'amassait rapidement,
il commença vite à faire noir pour de boni
Je vis que je n'avais pas de temps à per-
si je voulais découvrir le bateau.

Le rocher blanc, très visible au-dessus
de là brousse, était bieu eccore à un hu -

tième de mille de la langue de terre, et
il me fallut un bon moment pour l'attein-
dre, obligé souvent de ramper à quatre
pattes dans Jes buissons. La nuit était

presque tombée quand je posai la main
,sur son fianc rugueux.

(à suivre)


